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Leon Massol, ingenieur et bacteriologue

Par Marc Cramer

Le nom de Massol n'evoque, aujourd'hui, pour la plupart d'entre nous, que l'auteur
d'histoires et de plaisanteries «henaurmes», comme disait Flaubert, toujours
dröles, mais d'un sei plus gaulois qu'attique. Massol etait, en eilet, tres spirituel.
Mais il a d'autres titres ä notre interet que la reputation d'amuseur qui lui est

restee. II vaut la peine de rappeler les services trop oublies qu'il a rendus ä la
science et ä la sante genevoises.

Ne en 1838 ä Paris, dans les coulisses de l'Opera d'une danseuse et de pere
inconnu... ou trop connu. En fait, aussi longtemps qu'a dure le Second Empire,
Massol parait bien avoir beneficie d'une protection discrete, mais efficace. La

question se pose done de savoir qui etait son pere : le futur Napoleon III On l'a
dit, mais les dates ne paraissent pas s'y preter. Morny Peut-etre, et e'est bien

ce qui nous semble le plus probable.
L'enfant, puis le jeune homme re<jut une education soignee et, quand il eut

l'äge requis, put entrer ä l'Ecole Polytechnique. Notons en passant que, compte
tenu des prejuges de l'epoque, le fait, pour un gar^on de naissance illegitime, d'en-

trer ä Polytechnique etait tout ä fait exceptionnel et ne peut, sans doute, s'ex-

pliquer que grace ä de puissantes protections occultes.

D'une intelligence tres vive, bourreau de travail, Massol sortit de Polytechnique
«dans la botte», e'est ä dire parmi les premiers, ce qui lui permit de choisir sa

voie. II choisit les chemins de fer qui recevaient sous le Second Empire le develop-

pement presque explosif que l'on sait. Massol entra comme ingenieur ä la Com-

pagnie du Nord ; rappelons encore que l'Empereur, lorsqu'il voyageait, exigeait

que Massol fut present sur la locomotive.
II parcourut ä la Compagnie du Nord, une carriere billante, ce qui lui

permit, en 1887, d'obtenir le poste d'ingenieur en chef et directeur de la
construction du chemin de fer de Geneve ä Annemasse. Cette voie devait apparte-
nir ä Geneve, etre construite conjointement par la Ville et la Compagnie du
P.L.M. qui, plus tard, devait l'exploiter. Massol racontait: «La Ville de

Geneve a ete tres aimable pour moi; elle savait que mon plus eher desir etait
de percer un tunnel, elle a construit une colline tout expres pour me per-
mettre de realiser mon reve» (il s'agit du petit souterrain de Frontenex). Au
moment ou la construction fut achevee, tous les debouches en France pour
Massol etaient fermes en raison de la chute de l'Empire ; la situation n'etait

pas brillante pour lui.
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Organiste de talent, il gagnait les quelques sous necessaires ä son entretien en

tenant l'orgue, tour ä tour, eclectiquement, ä l'Eglise et au Temple de Carouge.

II disait: «Si le pasteur m'embete, je lui fiche une polka».
Le reste du temps, boheme assez minable mais toujours gai, charmant et amüsant,

il trainait dans les rues et les cafes. Sa bonne etoile lui fit rencontrer un autre
boheme de valeur, Auguste Reverdin. Reverdin n'a pas ete long ä s'apercevoir de

la valeur de 1'homme ; avec sa bonte coutumiere, il lui proposa de venir vivre chez

lui, « marmitalement» comme il disait.
Massol fut ainsi amene ä partager la vie de la petite clinique qu'avaient monte

les cousins Jaques-Louis et Auguste Reverdin ä la rue de Carouge. II s'enthou-
siasma pour le microscope, les recherches microscopiques et les toutes recentes
theories pastoriennes. Mais il ne tarda pas ä s'apercevoir que pour accomplir un
travail utile, il lui manquait des connaissances de base. Auguste Reverdin,
toujours bon et genereux, lui facilita financierement les choses pour qu'il put faire

un sejour d'etudes ä Paris.

Massol n'hesita pas ä cinquante ans ä se rasseoir sur les bancs de l'ecole et se

mit ä travailler d'arrache-pied chez Cornil et ä l'Institut Pasteur. Peu d'hommes,
semble-t-il, seraient capables de deployer une telle energie. II reussit, d'ailleurs,
si bien cette initiation tardive ä la nouvelle science qu'etait la bacteriologie que,
quelques annees plus tard, il rentrait ä l'Institut Pasteur, mais, cette fois, comme
Tun des administrateurs.

Arme de ses nouvelles connaissances, Massol revint ä Geneve ; il importait de

I'y accueillir et de l'y retenir. II fallait lui trouver une place et ce n'etait pas
facile : n'etant pas medecin, il ne pouvait recevoir une chaire ä la Faculte de

medecine, il ne pouvait pas non plus faire partie de la Societe medicale.

Anticipons un peu pour indiquer les solutions trouvees: l'Universite crea pour
lui la premiere chaire de bacteriologie, mais ä la Faculte des sciences et non pas ä

celle de medecine. Quant ä la Societe medicale, eile se tira d'affaire de maniere

elegante: ne pouvant, statutairement, l'accueillir comme membre ordinaire,
puisqu'il n'etait pas medecin, eile le nomma d'emblee «membre honoraire», titre
ordinairement reserve ä ses anciens membres retraites apres une carriere re-

marquable.
Des le retour de Massol ä Geneve, Alfred Vincent, Conseiller d'Etat, lui fit une

place au Bureau de Salubrite et fit organiser pour lui un petit laboratoire dans le

«Cavalier Micheli» au haut du jardin des Bastions, bientöt complete par des

ecuries et des clapiers destines aux animaux servant ä la preparation des serums.

La, Massol excr<;a pendant vingt ans une activite intense : il examinait inlas-
sablement les echantillons qui lui etaient soumis par les medecins, enchantes de

204



trouver lä pour etablir leurs diagnostics, des ressources que bien des villes plus

importantes ne possedaient pas encore. II se depensa en une foule de recherches

diverses.

Nous ne pouvons citer toutes ses publications et nous devons nous borner ä

citer quelques uns de ses travaux les plus importants : II a dirige plusieurs theses ;

il a introduit ä Geneve et etudie ä fond le «kisselo mleko», lait caille bulgare
encore inconnu en Europe occidentale et dont nous connaissons aujourd'hui la

vogue, sous le nom de «yoghourt». — II a analyse l'eau du lac et a pu conclure que
Geneve disposait de l'eau potable la plus pure du monde. Tempora mutantur. —

Surtout, il a initie notre corps medical aux details des theories microbiennes, alors

toutes recentes ; sa conference ä la Societe medicale sur « La deviation du complement»

(malheureusement perdue) a suscite d'unanimes applaudissements, fait
exceptionnel dans ce cercle.

Le succes le plus retentissant et le plus remarquable de Massol a, sans doute,
ete la guerison, qui parut presque miraculeuse, de Madame Patry. La malheureuse,

au dernier terme d'une grossesse, avait ete atteinte de la diphterie ; le Dr Patry
voulut obtenir le serum antidiphterique que Massol avait prepare sur les

indications toutes recentes de Roux et de Behring. Massol hesitait ä le donner : il
etait pratiquement sür de son serum, mais n'avait pas encore eu le temps de le

tester ; il finit par se laisser convaincre disant : «Si Madame Patry meurt, tant
pis, mais mon serum est foutu». Madame Patry guerit et Massol, ä raison, fut
porte aux nues.

En 1908, la mort d'Auguste Reverdin porta un coup terrible ä Massol; son

ami d'election, sa seule famille en quelque sorte, disparu, il sembla ä Massol qu'il
n'avait plus de raison de vivre. II traina encore quelques mois et mourut 1'annee

suivante.
Nous ne saurions abandonner Massol sans citer la conclusion de Particle necro-

logique qu'Hector Maillart lui a consacre dans la Revue medicale de la Suisse

romande:

«Chez Massol, il y avait des qualites morales de premier ordre : conscience

scrupuleuse, bonte fonciere, franchise, horreur de toute hypocrisie ; c'est ce qui
explique les chaudes amities qu'il a suscitees, plus precieuses encore pour lui que
la Sympathie naturelle de tous ceux qui l'approchaient. Comme figure originale
de la Geneve contemporaine, il avait une place ä part et sa disparition laissera

un vide qui ne sera pas comble.»
Nous sommes loin de la figure d'amuseur assez peu distingue qui lui est faite

aujourd'hui
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Summary

Biographical sketch dealing with the personality and the original scientific career of the
bacteriologist Leon Massol.

Dr. Marc Cramer f
Musee d'histoire des sciences

128, rue de Lausanne
1202 Geneve
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